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nous et de notre époque^ : Il me par l'inconduite de ses cornpatrio- ДЦХ Anciens Elèves de j Les anciens élèves sont prié-, eo

ce brave laWeur dm. certaine., Pourquoi ! nous cultivateurs, f_ Uü IV6fSit6 du B. i<lg.\ de ùemaml-r nu ecrtifiaut
droit de la 1 rance, qui appuyé des dans 110s travaux de toutes sortes, n n eu l (Standard certifie**.-) Ce eertiri-
deux mains sur les mancherons de mais surtout celui des cliàmos, ni L/0H6&6 otmJOSfiPtl cat présenté au biiixan de ygiisei-
sa charrue, et tenant un longaiguil- miterions-nouspascegai laboureur: gnemmts au collège Saint-Josepb,
Ion d une main ; chanter à gorge dé- qui dans la pratique, traduit ail Messieurs, sera signé et don:i ra droit à un
ployée quelque vieille chanson du d une façon si admirable lf mit billet de retour •'.■atis.
pays apprise sans doute le soir à la “laborare" labourer ? Ne criait-il La circulaire que vous w. z reçue Veuillez remar.iner que ce privi- 
veil.êe aucoin du feu. - pas en quelque sorte à qui voulait ll"!’nl" quelque temps déjà, vt.ii, „ lève a été accorde sur le ré-eau de

Ce joyeux cultivateur n avait-il l'entendre, combien il était fier de appris que votre Al,па M.uerse pio mutes les voies ferré^.k І'ІЩеісін
w^^Tîâb^remrommelu'it ^n.»itre.b‘b°ureur ? Qu'il n'y en Pyj deceiel.in;„vec tout • la -.Al.mial ; )№ antres compagnies u„tдааг'ак'гаа . •

rsxsjSTîSfc .....*•signe de croix sur sa vigoureuse d'ordre et de sacrifice : il u y en a ci-ioint ° tioiis mtnuoiinees ci dessus, a p.ir-
beaU COfPS et à -L -T'~ '-très d’adlié-

sJK:>pCnti№X On y mange so.i pain honnête IZJ it^efXS l'CJ'T jusqu’an
salutaire des monuments ? à l'abri !toL6ÏK!££,l7 ^ Є"**ІЄ la circulaire;,lu ; evérend Père Su- Pour plus amples informât!.**,
duquel il travaillait avec tant d'as- , pencur, nous porte u croire que veuillez vous adresser au '

de-joie, puisqu'il chan L air qn on y respire est pur ; il nous pouvons compter suri» pré- taire.
T ' circule à l’aise dans la poitrine'di!»- sence d’un grand nombre d’m.ciens 

L'attelage aussi semblait expri- Comme 11 fail de»tempéraments cependant, il fa.it ам.чег que plu­
mer sou contentement pour un mai- r°bttsles et des âmes fortes ! Mens s.vurs n'ont pus encore accusé re
tre si sensé dans ses actes, par un sana corP°rc sauo. c. ption de la .lit-circulaire.
fin mugissement et une agitation é- maintenant, braves labou- Aujourd liui, c'est au nom du g Moxtimr
légalité de^sesqueues. retira du Saguenay et du Lac St- comité que j - viens vous demander j eâc.

Je ne doute pas que cet édifiant Jean, pour vous encourager à sui- de répondre & l’upoel qui vois ai Secrétai -
laboureur devait, par intervalles, vre. à continuer 1 s vieilles coutu- été fait pur les autorités du co loge ! P 4 Si vous . mo.niss. , .‘.al.

eux, décocher quelque prière au Christ : mes des ancêtres, au temps où la Venez en foule, venez tons,\e;i. t ,m anciens élèves oui n'ont ua*
en effet, qui ont défriché et intro-- Lui demandant de faire couler du gaite s épanouissait si pure, si iwv voir votre Alma Mater dans si reçu .l'inv tativeiiilh» «M 
duit le labourage sur la belle terre 4ut de la croix, plantée chaque ve au sem des campagnes du vieux „0,m-llv i«rme. „ ‘ .У,..’,,. *,i"
de France ; ils y ont formé cette jour au début ce son ouvrage, à pays voie, la chanson moderne du Ш „.ère vous appelle ; en fl» P Plusieurs meins éZetsTtmt 
belle et forte nation de laboureurs 1 autre bout du premier sillon, laboureur, que nous aimons à clian- reconnaissant». obéisVz à 4 voix ,.,УУ,У. " , ,
qui fut et qui est encore la.France, une pluie de bénédiction et de fé- ter, nous mêmes aux enfants de v,.„x j 4„,Г 1 " m. és très généreux depuis.,,ml-

A partir de celte époque seule- coudité. Vauvert les jours de réjouissances : j „lh, \ ^ ІеШс ilifrévéZ Kim ï “'T 'Є"Г Alwu 3U*
mêiit. sous la ferme impulsion .et Le priant aussi., de détourner “/-B ckansou des Ьоеф" par Pkrrej Supérieur «ont priés A- le f ^ , nous leurs uti,..n» nos r.nier-
l'exemple donné : d'uu saint 'es fléaux provoqués souvent Dupont (.82.-1870), plus tôt pos-ibl . .■.„*»'réception de''І TU
Benoît et d'un S. Colomba,, et / ' L .cU Vous‘cmnp^z, sat ^ ^

Gaule, jusque-là couverte d’épais- J'ai deux grands bœufs dans mon étable, ° ri>C lion 'iTasni'6 1° colllit^ (l " Nous prions li s anciens . t, le»
ses forêts, où nul soc de ch'arrue ' Deux grands bœufs blayes u,arqués de roux, ')1y Zu“шіПТі^^Ь, “T t ‘ .... . ■ dM,H*
„ avaient auparavant déchiré ce La charrue est en finis d érable • ^ j , 'J ™ contribue, a I expai.von et nu p o-
sol resté vierge, et si riche cepen- q eht e“ 1 ° b d/"b1.* • *£***> “*• bum... oà ser.mt distil- U ris .le I œuvre poursuivie par
dant ! apparaît alors aux yeux des L a,gu,lion eu manche de houx, bue, des UH.it» de logement à l'ünnersité du Cnl.ège S-iint-lo-
populalions gauloises, transformée, C’est par leurs soins qu’0,1 voit la plaine "His .es ancien» elev, » qui auront ' s.-pb, .I’adrcsssm tu.it don un tréso-
agrandie, embellie et couverte de Verte l'hiver, jaune l'été : j tint connaître d avanve, nu sécrétai- ! riv^ général, Ig lÿvé end LXievrtii»
monastères sur tous les points de la Ils gagnent dans une semaine ‘f,tlU ^ul‘llu"" *® "Oiissigné—leur | c. ». c. St*Jo»eph, U té WesmorlauJ,
nation franque. Plus d'argent qu'ils m'en ont coûté. • dé»,r de p.e.xkc paît à ces fU«. N. B. Lu Secrétaire

Ainsi, les voyez-vous ces lîltrepi'
des іт1ісе5гхілйіі nouveu genre se RETRAIN
lançant sans relâche contre les 
coloiyies compactes et serreçs de 
la foret sombre, avec ses arbres gi­
gantesques et séculaire ; y faisant 
pénétrer dans ces immense repaires 
du brigandage, la chaleur et les 
flots de lumière ; y implantant pour 
toujours la civilisation chrétienne 
dont les ramaux bienfaisants proje­
taient au loin les délices~ de leur 
oïnbrage.

Puis faisant succéder le calme 
au tumulte de la collision, voyez les 
à présent reprendre leur caractère

— Eli bien n'y a-t-il pas là de pacifique et recueilli, suspendre la
quoi vous enorgueillir ? cognée ; s'emparer des dépouilles du

— Pas tant que cela ; car nous vaincu, comme des trophées, pour 
savons pertinemment que nous 11e les transformer ensuite eu "charrue,

pas capables par nous-mê- en instruments de culture à leur usâ­
mes de créer le plus petit grain, le ge ; et faire bénéficier les futures 
moindre brin d'herbe ; seulement ; générations de laboureurs" Car ces 
voilà, Dieu s’associe à notre labeur. ' hardis moines, pensaient-ils qu’on 
Nous donnons le travail ; Il donne pût se livrer à tout untre travail que 
sa creation. celui des champs, lequel faisait leur

Ceux de la ville peuvent-ih en contentement, provoquait leur en- 
dire autant ? Au fond, ne croyez- thousiasme, en voyant les merveil- 
vous pas qu’ils nous admirent et les s’étaler autour d’eux ; et s’exta- 
nous envient ! Assurément, allez l siant même à la vue des chefs-d/'œu- 

Beaneoup d’entre eux, s'ils 
avaient assez de cœur à l’ouvrage, 
s’ils aimaient tant quo cela le tra­
vail {labor) s’empareraient hardi­
ment d’une charrue et en route 
pour le labour au grand air, le siège 
de la liberté, l’arsenal de la force 
et de la vigueur, le sauatoiium de 
presque toutes les maladies.

Là au moins le laboureur peut 
tout à son aise, parler, chanter et 
môme prier. 4

Ne remarquez-vous pas encore du champ, 
quelque chose dans le mot “lako- 
rare" labourer ? Il comprend le 
mot xlorarc" qui signifie prier ;
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9‘3 comtee les (leux mors riment et 
s’accordent bien ensemble !

Ou dit même! que travailler, la­
bourer, c'est prier, et cela" s’expli­
que ttès bien pour les travailleurs 
de la terre.
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Ne viveut^ils pas en contact avec 
la divine Providence, 
travaillent de compte et 
elle et taudisque leur corps s’occupe 
de la terre, qui empêche que leur 
âme s'élève vers Dieu : or, l'éléva­
tion vers Dieu, u'est ce pas la 
prière ? Mais recourons 
pies : ils persuadent et entraînent 
davantage que les parolçs, parait- 
îls, lesquelles excitent seulement.

En remontant au sixième siècle 
de notre ère, nous voyons apparaî­
tre en Gaule des Ordres Religieux; 
d abord les Bénédictins, puis les 
Ciserciens, Religieux voués à la 
prière, à la contemplation^ s'oc­
cupant de travaux manuels, 
léguant à la postérité future le bé- 
nifice de leur courage et de leur 
travaux. Car ce sont bien

puisqu'ils 
demi avecSerait-il défendu par hasatd, à 

des laboureurs, de philosopher 
lenient un peu - A -mou avis, je 
ne le crois pas, d’ailleurs ont-ils 
autre chose à faire les laboureurs ? 
Que d’idées roulent dans leur tête 
pendant qu'ils causent tout seul 
avec la terre !

Que signifie donc le mot labour ! 
— La belle question I il signifie 

l’action de retourner la terre pour 
l'ameublir, l’aérer, la rendre propie 
à recevoir et à produire une culture, 
la façonner eiitiin !

Bien dibj’est cela et cependant 
il У a eiutore mieux.

Que peut-il doue y avoir à votre 
avis ? Цс mot français labour n’est 
autre, lirais le savons tous, que le 
mot latin labor. Or, labor, chez les
Latins, elgnififit travail;)’'/»#»,we’ ’ 
ce u était pas seulement "labourer” 
au sens strict du mot français, 
c'était effectuer toute sorte de tra­
vail.

Comment se fait-il, qu’eu géné­
ral à notre époque, le mot labor ou 
labour ait une signification! plus 
restreinte, plus approppiée à 
genre de travail que chez les La­
tins. ?

La raison en est claire, évidente; 
le travail le plus nécessaire, celui 
qui est la base de tous les autres 
travaux, c'est le travail de la terre, 
c'est le labourage ; voilà pourquoi 
notre belle langue française, tou­
jours si précise à exprimer les cho- 

j ses et les pensées par les mots qui 
/ leur conviennent à réservé»le mot 

“labor ' au labeur par excellence, 
eu travail de la terre.

Cultivateurs sans vous flatter, 
vous êtes les travailleurs les plus 
utiles les travailleurs nécessaires et 
indispensables à la vie de la socié­
té humaine.
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tait. Recevez, Mes^i-Mirs, avec l'ex- 

piv.ssion «ie тс* sentiments i,èa 
tlistiri ruëa, l'assurance de mon en­
tier dévuueuient. .
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S’il me fallait les vendre, v
J aimerais mieux me peu dre :
J’aime Jeanne, ma femme, eh bien ! j’aimerais mieux 
La voir mourir que voir mourir mes bœufs.
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Les voyez-vous les belles bêtes, 4 
Creuser profond et tracer droit, 
Bravant la pluie et la tempête,
Qu’il fasse chaud, qu'il fasse froid ? 
Lorsoue je fais halte pour boire,
Uu brouillard sort de leurs naseaux, 
Et je v.ois sur leurs cornes noires 
Se poser les petits oiseaux.

Vous êtes réellement des produc­
teurs : vous tirez de la terre des 
produits qui u'auraient jamais ex­
isté sans votre travail. Les autres 
travailleurs ne foulque transformer 
les produits de la terre et vous les 
livrez.
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Successeurs de m. N. G. PEllETIER & Cic.
Phones National cl Kamouraska
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Ils sont fohs comme un pressoir d’huile, 
Ils sont doux comme des moutons 
Tous les ans ou vient ddMa ville 
Les marchander dans noS cantons,
Pour les mener aux Tuileries,
Au Mardi-Gras, devant le Roi,
Et puis les vendre aux boucheries ;
Je ne veux pas, ils sont à moi.

E17.3C 4sommes
I

;
Rdc du Domaine
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Ecurie THIBAULTI3.JJ N

3-35 ' " IVvre surgissant d’entre leur doigts «du 
fond des>qteliers monastiques ?

Aussi avec quelle sainte ardeur, 
cliantaient-ils les louanges du Dieu 
de la création, soit au chœur, cora- 
iiie dans les champs ; mêlant leurs 
voix aux gazouillis des oiseaux qui 
venaient quelquefois se reposer sur 
les cornes de l'attelage ; et faisant 
rythmer leurs chants avec le balan 
cernent majestueux de quelque 
grand chêne, laissé là-bas au fond

Quand notre fille sera grande,
Si le fils de notre régent,
Eu mariage la demande
Je lui promets tout mou argent ;
Mais si pour dot, il veut qu'on donne 
Les grands bœufs blancs maequés de roux ; 
Ma fille, laissons là courronne 
Et ramenons les bœufs chez

N0. iS Rue Lévis -rt FRASERÿILLE,.- P. O.
prê» le 
14 heu. xAxi ~5îL OuLl'ti.'xzstt; a

J'ai en mains iS juments de choix, de 4 à ’Mbs, 
pesanteur 1000 a 1300 Ibs. Aussi : bons chevaux de 
buggie, ainsi ijtte gros ehevÆîtx de chantiers.

9'3 11 dus.
Ex- O-iphelinat St-Joseph, à Vauvert, le it février 19:4. Conditions Fa ci les. Л'с tardez-pas 

Une visite est sollicitée.IDK
Fkeriv Albert, 

Jardinier de l’Orphelinat
> Conseils Salutaires

Cette fois-ci, c’est plus près de J. (Л THIBAULTLe Progrès du Saguenay
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